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    Adolf Hitler


    Führer et chancelier du IIIe Reich


    
      
        
          	
            Né en 1889 à Braunau am Inn (Autriche-Hongrie)

          


          	
            Mort en 1945 à Berlin

          

        

      


      Né en 1889 en Autriche, Adolf Hitler est âgé de 5 ans lorsqu’il s’installe avec sa famille en Allemagne. Perdant tôt ses parents, ce jeune marginal, qui se rêve architecte, tente à plusieurs reprises d’entrer à l’Académie des beaux-arts, en vain. Après la Première Guerre mondiale, à laquelle il prend part en tant que soldat, Hitler se lance en politique et fait rapidement figure de leadeur du Parti national-socialiste des travailleurs allemands.


      C’est en 1923 qu’il rédige Mein Kampf (« Mon combat »), un livre dans lequel il expose l’idéologie nazie, avant de concrétiser son rêve de pouvoir dix ans plus tard en devenant le chancelier du IIIe Reich. L’Allemagne est progressivement sous la coupe de son régime totalitaire, et celui qui se fait appeler le Führer (« guide ») étend sa domination en Europe au cours de la Seconde Guerre mondiale.

    

  


  
    Mein Kampf


    Le manifeste du mouvement nazi


    
      
        
          	
            Genre : manifeste politique

          


          	
            Édition de référence : Mon combat, trad. de J. Gaudefroy-Demombynes et A. Calmettes, Paris, Nouvelles Éditions latines, 1934, 688 p.

          


          	
            1re édition : 1925-1926

          


          	
            Thématiques : la politique intérieure et extérieure, la notion de race, la presse, l’antisémitisme, le marxisme, le nazisme, l’armée

          

        

      


      Mein Kampf est divisé en deux parties, publiées en volumes séparés dans l’édition originale de 1925-1926, et intitulées Bilan et Le mouvement national-socialiste. Respectivement analytique et programmatique, elles retracent en outre le parcours biographique de leur auteur. Les premiers chapitres sont ainsi consacrés à « La maison familiale » et aux « Années d’études et de souffrances à Vienne ». L’évènement situé à la frontière entre les deux tomes est une assemblée populaire tenue par le Parti national-socialiste le 24 février 1920 et présentée comme un important tournant dans la carrière politique d’Hitler.


      Le combat évoqué en titre est dirigé contre des ennemis multiples : le judaïsme, le marxisme, la presse et la démocratie parlementaire. Il vise en outre à réunifier l’Allemagne et à y instaurer un régime raciste et élitiste, dont Hitler serait le chef suprême.

    

  


  
    
      
    


    
      RÉSUMÉ

    


    
      
        UN COMBAT MULTIPLE


        Si le titre de cet ouvrage laisse supposer l’unicité de la lutte qu’il décrit, il n’en est rien dans la réalité du texte. Adolf Hitler suit en cela rigoureusement un principe qu’il édicte, selon lequel « l’art de tous les vrais chefs du peuple de tous les temps consiste surtout à concentrer l’attention du peuple sur un seul adversaire, à ne pas le laisser se disperser » (p. 122). Soucieux d’ainsi « suggérer au peuple que les ennemis les plus différents appartiennent à la même catégorie » (p. 122), il amalgame une prétendue lutte unique contre les Juifs au souci de se débarrasser des multiples adversaires de son parti : le marxisme, la presse et le régime parlementaire, qu’il présente comme gangrenés par la race honnie et dès lors devenus autant de têtes de « l’hydre juive » (p. 635 et 660).


        La critique de ces quatre adversaires présentés comme apparentés traverse l’ensemble du manifeste politique d’Hitler et en constitue autant d’idées directrices. Cette incessante répétition n’est pas qu’un effet de style ; au contraire, elle découle directement de la conception hitlérienne de la propagande : « action sur la grande masse, limitation à quelques points peu nombreux constamment repris ; [...] maximum d’opiniâtreté pour répandre l’idée, patience dans l’attente des résultats » (p. 364).

      



      
        
CONTRE LA « RACE JUIVE »


        Le combat d’Adolf Hitler est avant tout mené contre la communauté juive. Pour légitimer sa haine contre elle, il présente son sentiment comme issu non pas du préjugé, mais d’un processus réflexif (« j’observais impartialement et à loisir l’action du peuple juif », p. 71). Il prétend ainsi qu’adolescent et « [p]ersuadé qu’ils [les Juifs] avaient été persécutés pour leurs croyances, les propos défavorables tenus sur leur compte [lui] inspiraient une antipathie qui, parfois, allait presque jusqu’à l’horreur » (p. 59). C’est plus tard, alors qu’il développe durant son séjour à Vienne des convictions nationalistes, qu’il aurait adopté cette animosité, présentée comme un mouvement d’autodéfense nécessaire face au rôle prépondérant tenu par cette communauté dans la vie publique de la ville (« Le cosmopolite sans énergie que j’avais été jusqu’alors devint un antisémite fanatique », p. 71 ; « Je finis par les haïr », p. 69).


        À partir de là se développe une rhétorique d’une extrême violence à l’encontre du judaïsme. Pour les évoquer, il recourt tantôt à des métaphores liées à la peste (« C’était une peste, une peste morale, pire que la peste noire de jadis », p. 64 ; « Le bacille dissolvant de l’humanité, des Juifs et encore des Juifs », p. 126), tantôt il s’appuie sur le vocabulaire animalier (« troupe de rats », p. 302 ; « singe imitateur », p. 303 ; « véritable sangsue », p. 310 ; « ces parasites aux cheveux noirs », p. 558).


        Hitler recourt aux clichés les plus banals, présentant le Juif comme un être sournois maniant l’art du mensonge et de la dialectique perfide : « Le moyen qu’il emploie pour tenter de briser les âmes aussi audacieuses, mais droites, n’est pas un combat loyal, mais le mensonge et la calomnie. » (p. 324) Il les accuse également d’immoralité : « Le rôle que jouent les Juifs dans la prostitution [...] pouvait être étudié à Vienne » (p. 66) ; « Cette judaïsation de notre vie spirituelle et cette transformation de la pratique de l’accouplement en une affaire d’argent » (p. 245-246). Il n’hésite pas non plus à se référer erronément à des autorités telles qu’Arthur Schopenhauer (philosophe allemand, 1788-1860) ou au texte religieux de la Bible, sur laquelle il se repose en comparant tout Juif à Judas : « Cette juiverie à qui la bassesse innée de son caractère permet de trahir tout et tout le monde pour trente pièces de monnaie » (p. 335).







OEBPS/Images/LPL-promo1-epub.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés
De maniére claire et synthétique
Téléchargeables en 30 secondes

Oscaretla
dame rose






OEBPS/Images/pagetitre.jpg
DOCUMENT REDIGE PAR JULIEN NOEL
MAITRE EN LANGUES ET LITTERATURE FRANGAISES ET ROMANES
(UNIVERSITE DE LIEGE)

Mein Kampf

ADOLF HITLER

PetitLittéraire





OEBPS/Images/cover.jpg
DOCUMENT REDIGE PAR JULIEN NOEL

Mein Kampf

ADOLF HITLER

PetitLittéraire





